
PREFACE

DE LA DEUXIEME EDITION

Le succös que la premiere edition du Traite elementaire
des chemins de fer a obtenu ne nous a pas’aveugl& sur ses
imperfections.

Nous avons apport& tous nos soins ä les faire disparaitre

dans la publication d’une nouvelle edition.

Le premier chapitre, traitant des avantages respectifs des

differentes especes de voies de communication, a &l& entiere-

ment refondu. |

Lhistoire des chemins de fer a &t& completee, et nous
nous nous sommes applique, en la retragant rapidement, ä

faire connaitre, autant que nous l’avons pu,. le nom des
hommes qui ont le plus contribue, dansles differents pays,

a l’etablissement de ces voies nouvelles. — Le portrait de
Georges Stephenson, l’ingenieur du chemin de Liverpool ä
Manchester, figure en töte du premier volume; celui de

Mare Seguin, l’inventeur de la machine locomoltive ä grande

vitesse, sera plac& en löte du second.
Nous avons enrichi le chapitre du irac& d’importants de-

tails sur l’aceroissement des frais d’exploitation occasionne

parles fortes pentes et sur le trace des cheminsdefer en pays

de montagne.
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Des chiffres du plus haut interet, empruntes aux docu-

ments statistiques publies par le gouvernement francais, ont

ete introduits dans le chapilre consacr& aux frais de construc-

tion des chemins de fer et ä l’etablissement des devis.

Des &tudes nouvelles et completes sur les procedes deter-

rassemenlel sur ceux (’assainissementdes grandes tranchdes

ou des grands remblais ont trouve place au chapitre des ter-
rassements et lravaux d’art. Nous avons ajoutd quelques

lignes aussı sur les travaux d’art.

De belles planches representant les magnifiques ouvrages
en magonnerie du chemin de Mulhouse ont &t& jointes A l’ap-

pui du texte.

Nous avons, au moyen de quelques additions ou modifica-

tions, signal& les progres faits par l’industrie dans la con-
struction des accessoires de la voie.

Un artiele fort long a &t& redige sur les signaux fixes

destines ä prevenir les accidents.

Nousavons enfin rduni aux documents des donndes num&-

riques dont nous pouvons garantir la parfaite exactitude, et
qui seront appreeies, nous n’en doulons pas, par les hommes

praliques.

Le Traite elementaire n’est pas l’auvre d’un seul : c’est
celui des nombreux ingenieurs qui nous ont pr&le leur con-

cours, ingenieurs parmi lesquels figurent en premiere ligne

nos anciens &löves. C'est ce qui enfait le prineipal merite.


